
UNE RIPOSTE EXCEPTIONNELLE AU SIDA
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L’ONUSIDA soutient une riposte mondiale 
plus efficace, complète et coordonnée au 
SIDA en offrant :

•  LEADERSHIP ET PLAIDOYER
pour une action efficace contre l’épidémie

•  INFORMATION STRATEGIQUE ET APPUI 
TECHNIQUE 
pour guider les efforts déployés sur le plan 
mondial contre le SIDA

•  SURVEILLANCE, SUIVI ET EVALUATION 
de l’épidémie et des actions entreprises 
contre celle-ci

•  ENGAGEMENT DE LA SOCIETE CIVILE ET 
DEVELOPPEMENT DE PARTENARIATS 
STRATEGIQUES

•  MOBILISATION DES RESSOURCES 
à l’appui d’une riposte efficace
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Depuis l’identification du SIDA 
en 1981, plus de 20 millions de 
personnes sont mortes et des 
dizaines de millions d’autres – de 
plus en plus souvent des femmes – 
ont été infectées par le VIH. En 2004, 
près de 40 millions d’hommes, de 
femmes et d’enfants vivaient avec 
le VIH.

Dans les pays les plus touchés, le SIDA 
réduit considérablement l’espérance de 
vie et le potentiel économique, accroît 
la vulnérabilité des générations à venir 
en laissant derrière lui des millions 
d’orphelins, menace la stabilité et la 
sécurité et diminue les capacités des 
secteurs public et privé en tuant les 
gens dans la fleur de l’âge. Dans les 
pays les plus peuplés – comme la Chine, 
l’Indonésie et la Russie – le VIH se 
propage rapidement. 

Sans un engagement durable dans 
la prévention, la prise en charge et le 
traitement du VIH pour tous ceux qui en 
ont besoin, le SIDA continuera d’avoir 
le dessus, entravant le développement 
et prenant l’avantage sur les efforts 
entrepris pour le combattre.

Notre mission

Le Programme commun des Nations 
Unies sur le VIH/SIDA – ONUSIDA – est 
le principal ambassadeur d’une action 
mondiale accélérée, complète et 
coordonnée contre l’épidémie. 

La mission de l’ONUSIDA consiste à 
mener, renforcer et soutenir une riposte 
élargie au VIH et au SIDA, afin de 
prévenir la transmission du VIH, d’offrir 
une prise en charge et un soutien à 
ceux qui vivent déjà avec le virus, de 
réduire la vulnérabilité des personnes et 
des communautés au VIH et d’atténuer 
l’impact de l’épidémie.
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Saisir l’occasion

Malgré la propagation de l’épidémie, la 
communauté internationale dispose de 
possibilités sans précédent de combattre 
le SIDA.

Près de deux tiers de toutes les 
nouvelles infections attendues au cours 
de cette décennie pourraient être 
évitées en élargissant les interventions 
actuelles de prévention à ceux qui en 
ont besoin. Nous disposons également 
de traitements efficaces susceptibles de 
ralentir considérablement la progression 
du VIH. Dans les pays qui ont largement 
accès aux antirétroviraux, les décès 
dus au SIDA ont chuté de près de deux 
tiers chaque année depuis le milieu des 
années 1990.

Ces dernières années ont connu un 
engagement mondial accru en faveur 
d’une riposte efficace à l’épidémie. Le 
financement de la lutte contre le SIDA 
à l’échelle mondiale s’est multiplié par 
15 depuis la création de l’ONUSIDA en 
1996, pour atteindre 6,1 milliards de 
dollars environ en 2004.

EN 2004, PRES DE 40 MILLIONS 
D’HOMMES, DE FEMMES ET D’ENFANTS 
VIVAIENT AVEC LE VIH.

Session extraordinaire 
des Nations Unies sur 
le VIH/SIDA

En 2001, les Etats Membres de l’ONU 
se sont réunis pour la première Session 
extraordinaire de l’Assemblée générale 
sur le VIH/SIDA jamais organisée, recon-
naissant ainsi que le SIDA constituait une 
force dévastatrice au point de menacer 
la sécurité mondiale. Cette session a 
adopté à l’unanimité la Déclaration d’en-
gagement sur le VIH/SIDA, par laquelle la 
communauté internationale s’engage dans 
une lutte globale sans précédent contre 
l’épidémie. La Déclaration d’engagement 
s’appuie sur la Déclaration du Millénaire 
adoptée un an plus tôt et sur l’Objectif 
spécifique de Développement pour le 
Millénaire visant à stopper le VIH et le 
SIDA et à en inverser le cours d’ici à 2015.
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Surmonter les obstacles

En dépit de toutes ces possibilités, 
l’épidémie garde l’avantage sur les 
progrès réalisés. Le leadership et les 
connaissances techniques se sont 
améliorés, mais la difficulté consiste 
maintenant à appliquer les interventions 
validées à une échelle suffisamment 
importante.

Sur le plan mondial, moins d’une 
personne sur cinq exposées au risque 
d’infection a réellement accès à des 
services de prévention et moins d’une sur 
10 des personnes infectées par le VIH 
bénéficie d’un traitement antirétroviral. 

L’ONUSIDA œuvre en faveur d’une 
action plus déterminée, durable et 
efficace contre le SIDA. Ses priorités 
comprennent l’élargissement des 
stratégies validées de prévention, de 
traitement et d’atténuation de l’impact 
dans tous les pays touchés et la 
collaboration avec des partenaires 
pour améliorer l’efficacité de la riposte 
au SIDA en ‘faisant travailler l’argent 
disponible’.

Le SIDA – un énorme 
défi pour la vie et la 
dignité humaines

La Déclaration d’engagement des 
Nations Unies sur le VIH/SIDA affirme 
que « le VIH/SIDA constitue une crise 
mondiale et l’un des défis les plus 
redoutables pour la vie et la dignité 
humaines ainsi que pour l’exercice 
effectif des droits de l’homme, 
compromet le développement social et 
économique dans le monde entier et 
affecte la société à tous les niveaux – 
national, local, familial et individuel. »

Pour répondre aux engagements 
et objectifs spécifiques fixés par la 
Déclaration d’engagement, l’ONUSIDA a 
créé un Bureau sur le SIDA, la sécurité et 
l’action humanitaire. Ce Bureau s’efforce 
d’intégrer la prévention du VIH et la prise 
en charge du SIDA dans les pays touchés 
par des conflits et dans les opérations 
de maintien de la paix, en prêtant une 
attention particulière aux services en 
uniforme, aux populations vulnérables et 
aux humanitaires sur le terrain.
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• LE HAUT COMMISSARIAT DES 
NATIONS UNIES POUR LES 
REFUGIES (HCR)

• LE FONDS DES NATIONS UNIES 
POUR L’ENFANCE (UNICEF)

• LE PROGRAMME ALIMENTAIRE 
MONDIAL (PAM)

• LE PROGRAMME DES NATIONS 
UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
(PNUD)

• LE FONDS DES NATIONS UNIES 
POUR LA POPULATION (UNFPA)

• L’OFFICE DES NATIONS UNIES 
CONTRE LA DROGUE ET LE CRIME 
(ONUDC)

• L’ORGANISATION INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL (OIT)

• L’ORGANISATION DES NATIONS 
UNIES POUR L’EDUCATION, LA 
SCIENCE ET LA CULTURE (UNESCO)

• L’ORGANISATION MONDIALE DE 
LA SANTE (OMS)

• LA BANQUE MONDIALE

La plus grande partie du travail du 
Programme commun se déroule dans les 
pays. C’est là que l’ONUSIDA coordonne 
toutes les activités entreprises par le 
système des Nations Unies autour du SIDA. 
Les Coordonnateurs de l’ONUSIDA dans 
les pays facilitent l’action des Groupes 
thématiques des Nations Unies sur le VIH et 
le SIDA, qui sont les organes décisionnels 

L’ONUSIDA pilote une 
riposte unique avec de 
multiples parties prenantes

La riposte des Nations Unies au SIDA a 
été officiellement lancée en 1986, lors 
de la création du Programme mondial 
de lutte contre le SIDA au sein de 
l’Organisation mondiale de la Santé 
(OMS). Avec l’expansion et l’évolution de 
l’épidémie, il est devenu de plus en plus 
évident qu’une action sans précédent, 
allant bien au-delà du secteur de la 
santé, serait nécessaire pour s’attaquer à 
cette crise mondiale croissante.

Aujourd’hui, 10 organisations des Nations 
Unies parrainent le Programme commun 
des Nations Unies sur le VIH, à savoir :
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communs des Coparrainants et autres orga-
nismes du système des Nations Unies en 
matière de politique et de stratégie à l’éche-
lon pays. Il existe des Groupes thématiques 
dans plus de 130 pays. L’ONUSIDA 
apporte aussi une aide stratégique et colla-
bore avec les gouvernements, la société 
civile et d’autres partenaires à l’appui 
d’une action plus efficace et effective.

Le Secrétariat accroît actuellement sa 
présence dans les pays afin de veiller à ce 
que le Programme commun soit en mesure 
de remplir ses fonctions essentielles, 
notamment en ce qui concerne le suivi et 
l’évaluation, la mobilisation des ressources 
et la mobilisation sociale.

Les Trois Principes pour 
une action efficace 
dans les pays

L’élargissement de la riposte 
apporte avec lui une augmentation 
du nombre des acteurs et des 
ressources disponibles. 
Si des ressources 
supplémentaires restent 
nécessaires, il est tout 
aussi urgent d’obtenir un 
soutien plus rationnel et 

mieux coordonné afin d’éviter les doubles 
emplois et la fragmentation des efforts. 
Pour résoudre ce problème, l’ONUSIDA 
a encouragé en 2004 un débat entre les 
gouvernements des pays touchés, les 
principaux donateurs bilatéraux et les 
organisations multilatérales afin d’établir 
une série de principes directeurs pour une 
action harmonisée, désignés sous le nom 
des ‘Trois Principes’.

Les Trois Principes, ce sont un cadre 
national d’action contre le SIDA qui guide 
les activités de tous les partenaires, une 
instance nationale de coordination des 
activités SIDA disposant d’un mandat 
large et multisectoriel et un système de 
suivi et d’évaluation à l’échelon pays.

SI DES RESSOURCES SUPPLEMENTAIRES 
RESTENT NECESSAIRES, IL EST TOUT 
AUSSI URGENT D’OBTENIR UN SOUTIEN 
PLUS RATIONNEL ET MIEUX COORDONNE

5
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Prévenir les nouvelles 
infections à VIH

Les meilleurs moyens de prévenir la transmis-
sion du VIH ont été clairement démontrés ; 
il s’agit notamment d’interventions efficaces 
susceptibles de modifier les comportements 
sexuels ; de la prévention et du traitement 
des infections sexuellement transmissibles 
qui favorisent la propagation du VIH ; de 
programmes de réduction des risques parmi 
les consommateurs de drogues injectables ; 
de la sécurité du sang et des mesures desti-
nées à prévenir la transmission par le sang ; 
et des initiatives destinées à réduire le risque 
de transmission mère-enfant.

Si de nombreux pays ont fait d’importants 
progrès pour mettre un frein à la 
propagation du VIH, l’épidémie continue 
de s’étendre car les mesures avérées de 
prévention ne parviennent pas à ceux qui 
en ont le plus besoin.

Pour corriger les défauts des efforts actuels 
de prévention, l’ONUSIDA met l’accent sur 
le plaidoyer, la coordination et l’action en 
matière de prévention, afin de permettre à 
chacune des organisations coparrainantes 
de renforcer son leadership dans le domaine 
de la prévention du VIH.

L’UNFPA, par exemple, suit avec attention 
les problèmes d’approvisionnement mondial 
en préservatifs, soutient des programmes 
novateurs de prévention dans les pays à faible 
revenu, et plaide en faveur d’un plus grand 
intérêt de la communauté internationale pour les 
besoins des femmes et des jeunes en matière 
de prévention.

Par le plaidoyer, l’information stratégique, le 
développement de nouveaux partenariats et 
des programmes novateurs, l’ONUDC appelle 
l’attention sur l’urgence d’un élargissement 
des mesures de prévention à l’intention des 
consommateurs de drogues injectables.

L’UNICEF appuie des initiatives de prévention 
à l’intention des orphelins et des enfants 
vulnérables.

En élaborant des normes, par le plaidoyer 
et l’assistance aux pays, le HCR s’efforce de 
protéger et de promouvoir les droits humains 
de populations particulièrement vulnérables à 
l’infection.

L’éducation préventive est au premier rang des 
préoccupations de l’UNESCO. Elle permet aux 
individus de prendre conscience du pourquoi 
et du comment de leur vulnérabilité à l’infection 
par le VIH et de la manière de réduire ce risque.

L’OMS pilote la riposte du secteur de la santé 
en faisant en sorte que des approches efficaces 6
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de prévention soient intégrées dans les 
systèmes de santé.

Elargir l’accès aux 
traitements antirétroviraux

L’ONUSIDA soutient la distribution des 
traitements antirétroviraux dans les 
pays à faible revenu et s’est pleinement 
engagé, dès sa création en 1996, 
à concrétiser l’accès universel aux 
traitements. L’ONUSIDA a financé les 
premiers projets qui ont démontré de 
manière concluante qu’il était possible 
de fournir des traitements dans les 
régions les plus démunies. Par le biais de 
l’Initiative Accélérer l’Accès, l’ONUSIDA 

a négocié d’importantes baisses du prix 
des médicaments contre le VIH avec les 
principales compagnies pharmaceutiques. En 
2001, sous l’impulsion des personnes vivant 
avec le VIH, la communauté internationale 
tout entière a reconnu, dans la Déclaration 
d’engagement, le droit à la prise en charge et 
au traitement de toutes les personnes vivant 
avec le VIH dans les pays à faible revenu. 
Grâce aux baisses de prix négociées, à 
l’apparition des médicaments génériques et 
au leadership des organisations de la société 
civile, le coût annuel de traitement d’un 
individu infecté par le VIH a baissé de plus 
de 90% entre 2000 et 2003.

Les moyens financiers et scientifiques sont 
maintenant là pour fournir cette prise en 

charge et ce traitement à toutes les 
personnes vivant avec le VIH. Mais 
l’expansion des programmes est 
lente. Alors que quelque six millions 

de personnes avaient besoin de 
traitement en décembre 2004, 
quelque 700 000 d’entre elles 
seulement en bénéficiaient. 

La famille de l’ONUSIDA œuvre 
collectivement pour aider les pays à 
offrir un traitement à trois millions de 

personnes d’ici à 2005.

L’ONUSIDA TRAVAILLE EN FAVEUR D’UNE 
ACTION PLUS DETERMINEE, DURABLE ET 
EFFICACE CONTRE LE SIDA.
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L’OMS s’efforce d’améliorer la 
disponibilité des traitements du VIH en 
offrant des conseils relatifs au choix des 
médicaments de première intention, à 
la mise en place des traitements et au 
suivi des patients. L’OMS effectue une 
‘pré-certification’ des médicaments, y 
compris les génériques, pour s'assurer 
qu’ils répondent à des critères rigoureux 
d’innocuité et d’efficacité, et elle fournit 
des informations concernant la fixation 
des prix, ce qui permet aux pays de 
distribuer des traitements antirétroviraux 
au plus grand nombre possible de 
personnes éligibles. Pour surmonter 
les obstacles liés aux capacités qui 
entravent l’élargissement des traitements, 
l’OMS pilote des activités de formation 
des agents de santé en matière de 
distribution de ces médicaments.

Si l’OMS dirige, au nom de l’ONUSIDA, 
les actions des Nations Unies visant à 
élargir l’accès aux traitements du VIH, 
chaque composante de l’ONUSIDA 
participe au mouvement mondial destiné 
à fournir des traitements à tous ceux 
qui en ont besoin. L’OIT, par exemple, 
collabore avec les employeurs, les 
travailleurs et les gouvernements pour 

faire en sorte que le meilleur soutien 
possible soit accordé à la disponibilité, 
à grande échelle, des médicaments 
sur les lieux de travail. Le Recueil de 
directives pratiques de l’OIT sur le VIH/
SIDA et le monde du travail souligne que 
les employés vivant avec le VIH doivent 
bénéficier du même degré de prise en 
charge médicale que les employés ne 
souffrant d’aucune maladie liée au VIH.

S’il maintient en vie les personnes 
déjà infectées, l’accès amélioré 
aux traitements dans les pays en 
développement est également une 
occasion de renforcer la prévention du 
VIH. L’accès aux traitements contribue à 
réduire la stigmatisation, encourage les 
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Le SIDA sape aussi le domaine de 
l’éducation, en entraînant le décès 
prématuré des enseignants et en 
contraignant les enfants des familles 
touchées par le VIH à quitter l’école. En 
collaboration directe avec les ministères 
nationaux de l’éducation, l’UNESCO 
pilote les efforts déployés par l’ONUSIDA 
pour atténuer l’impact de l’épidémie 
dans ce domaine.

Le SIDA aggrave en outre les pénuries 
alimentaires chroniques, qui frappent 
surtout les familles déjà démunies. 
Il crée ainsi un cercle 
vicieux dans les 
communautés, car une 
nutrition insuffisante 
contribue à accélérer la 
progression du VIH chez 
les individus infectés. 
Le PAM s’efforce de 
réduire les effets des 
pénuries alimentaires 
sur des individus 
rendus déjà plus 
vulnérables au VIH 
par l’insécurité 
alimentaire.

individus à connaître leur sérologie VIH 
et les attire vers les services de santé.

Atténuer l’impact de 
l’épidémie

Les effets du SIDA sont sans précédent, 
en particulier dans les pays les plus 
touchés. En Afrique australe, l’espérance 
de vie a nettement baissé, entraînant 
d’énormes conséquences pour la taille 
et la structure actuelles et futures des 
populations nationales. Des millions de 
familles sont dévastées par l’épidémie, et 
ce sont généralement les femmes et les 
enfants qui en ressentent le plus les effets.

D’ici à 2010, l’Afrique comptera 
18 millions d’orphelins du SIDA. Malgré 
cette catastrophe annoncée pour les 
jeunes du continent, 39% des pays 
connaissant des épidémies généralisées 
ne disposaient, en 2003, d’aucune 
politique destinée à fournir un appui 
essentiel aux orphelins et autres enfants 
rendus vulnérables par l’épidémie. Sous 
le leadership de l’UNICEF, le Programme 
commun a développé dans les pays 
des actions efficaces pour s’occuper du 
nombre croissant d’orphelins du SIDA.

DES MILLIONS DE FAMILLES SONT DEVASTEES 
PAR L’EPIDEMIE, ET CE SONT GENERALEMENT 
LES FEMMES ET LES ENFANTS QUI EN 
RESSENTENT LE PLUS LES EFFETS.

9
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Mobiliser des ressources 
suffisantes

L’ONUSIDA apporte son leadership 
pour contrôler les dépenses sur le SIDA 
dans les pays à faible et moyen revenus 
et pour élaborer les projections des 
besoins à venir. En collaboration avec des 
économistes et d’autres collaborateurs, 
l’ONUSIDA a estimé que 6,1 milliards de 
dollars ont été recueillis en 2004 pour 
des activités de lutte contre le SIDA – une 
amélioration importante par rapport aux 
300 millions de dollars dépensés en 1996, 
au moment de la création de l’ONUSIDA. 

10

Mais en dépit de l’augmentation 
encourageante des ressources 
financières consacrées au SIDA, les 
niveaux actuels des dépenses sont loin 
d’atteindre les sommes nécessaires pour 
mettre sur pied une riposte globale.

L’ONUSIDA intensifie ses efforts pour 
obtenir les ressources qui permettront 
d’inverser le cours de l’épidémie. La 
Banque mondiale est l’un des principaux 
fournisseurs d’aide financière aux 
programmes de lutte contre le SIDA 
dans les pays en développement. Par le 
biais de son Programme plurinational de 
lutte contre le SIDA, le PPS, la Banque 
a consacré plus d’un milliard de dollars 
d’aide à l’Afrique subsaharienne et plus 
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de 150 millions de dollars aux pays 
des Caraïbes, l’appui aux pays les plus 
pauvres prenant la forme de subventions 
à 100%.

Les initiatives de l’ONUSIDA ont été 
essentielles lors de la création, en 
décembre 2002, du Fonds mondial de 
lutte contre le SIDA, la tuberculose et le 
paludisme, nouveau mécanisme financier 
permettant de recueillir de nouvelles 
ressources pour combattre le SIDA.

En novembre 2004, le Fonds mondial 
avait approuvé 318 subventions dans 
128 pays, pour un total de 3 milliards 
de dollars, dont 60% étaient destinés à 
des activités liées au VIH. L’ONUSIDA 
aide les pays à élaborer et exécuter 
leurs propositions au Fonds mondial, 
mais il apporte aussi un important appui 
technique et consultatif au Secrétariat 
du Fonds.

L’ONUSIDA aide aussi les pays à 
mobiliser des ressources humaines, à 
réorganiser les institutions, à élaborer 
des politiques destinées à intégrer le 
SIDA dans les Stratégies de réduction de 
la pauvreté et à réunir les capacités et 
l’aide technique dont ils ont besoin pour 
faire face à l’épidémie.

11

LES NIVEAUX ACTUELS DES DEPENSES 
SONT LOIN D’ATTEINDRE LES SOMMES 
NECESSAIRES POUR METTRE SUR PIED 
UNE RIPOSTE GLOBALE.
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UNE RIPOSTE MULTISECTORIELLE

En plus de contribuer à l’efficacité du 
système des Nations Unies et de collaborer 
étroitement avec les organisations de 
la société civile liées au SIDA et les 
personnes vivant avec le VIH, l’ONUSIDA 
est également fermement déterminé à 
trouver des partenaires non traditionnels 
pour combattre le SIDA. Parmi les 
importantes parties prenantes mobilisées 
depuis 1996, on peut noter les médias, 
les organisations confessionnelles, les 
entreprises, les organisations sportives, les 
services en uniforme et les mouvements 
syndicaux. Elles ont toutes bénéficié 
de l’expertise du Programme commun 
des Nations Unies pour promouvoir 
et encourager des actions novatrices 
destinées à combattre la propagation du 
VIH et atténuer l’impact du SIDA.

LES PERSONNES VIVANT AVEC 
LE VIH

L’ONUSIDA est convaincu qu’il est 
indispensable de collaborer étroitement 
avec les personnes vivant avec le VIH 
pour parvenir à une riposte efficace 
et reconnaît que les leaders les plus 
inspirants sont les personnes vivant 
avec le VIH et le SIDA et affectées par 
l’épidémie. En 1994, lors du Sommet de 
Paris sur le SIDA, 42 gouvernements 
ont affirmé que la Participation accrue 
des personnes vivant avec le VIH/SIDA 
était vitale pour la riposte au SIDA. 
L’ONUSIDA reste attaché au principe de 
la Participation accrue des personnes 
vivant avec le VIH/SIDA et s’efforce de 
faire en sorte que les personnes vivant 
avec le VIH soient au cœur de toutes les 
activités.
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POUR INTERROMPRE LA PROPAGATION 
DU VIH, IL FAUT UNE RIPOSTE MONDIALE 
COORDONNEE ET MULTISECTORIELLE A UNE 
ECHELLE CORRESPONDANT A L’AMPLEUR 
DE L’EPIDEMIE

LA COLLABORATION AVEC LA 
CAMPAGNE MONDIALE CONTRE 
LE SIDA

Pour interrompre la propagation du VIH, il 
faut une riposte mondiale coordonnée et 
multisectorielle à une échelle correspondant 
à l’ampleur de l’épidémie. L’ONUSIDA et 
la Campagne mondiale contre le SIDA 
ont forgé un partenariat unique et solide 
à l’appui d’un intérêt commun, à savoir 
que la société civile doit jouer un rôle plus 
actif en poussant les gouvernements à 
rendre compte des progrès accomplis 
vers la réalisation des objectifs fixés par 
la Déclaration d’engagement. Pilotée par 
la société civile, la Campagne mondiale 
contre le SIDA offre à tous les secteurs une 
plate-forme leur permettant de prendre des 
mesures dans leurs domaines respectifs 
afin d’atteindre ces objectifs.

LA COALITION MONDIALE SUR 
LES FEMMES ET LE SIDA

Pour lutter contre la vulnérabilité croissante 
des femmes face au SIDA, l’ONUSIDA a 
lancé en 2004 la Coalition mondiale sur 
les femmes et le SIDA, qui rassemble des 
femmes et des hommes éminents qui 
se sont engagés à améliorer la vie des 
femmes et des jeunes filles partout dans 
le monde. Les actions de la Coalition sont 
axées sur la prévention des nouvelles 
infections parmi les femmes et les fillettes, 
la promotion de l’égalité d’accès à la 
prise en charge et au traitement du VIH, 
l’accélération de la recherche sur les 
microbicides, la protection des droits des 
femmes à la propriété et à l’héritage et 
la réduction de la violence à l’égard des 
femmes.

An Exceptional_Fr.indd   15An Exceptional_Fr.indd   15 04.07.2005   19:09:2104.07.2005   19:09:21



Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA (ONUSIDA)
ONUSIDA • 20, Avenue Appia • 1211 Genève 27 • Suisse

Tél : (+41 22) 791 3666 Fax : (+41 22) 791 4187
Courriel : unaids@unaids.org • internet : www.unaids.org

Photos de couverture : OIT/ONUSIDA/OMS – Autres photos : OMS/ONUSIDA

LE SIDA CONSTITUE UNE MENACE EXCEPTIONNELLE POUR L’HUMANITE. 
LA RIPOSTE AU SIDA DOIT DONC ETRE TOUT AUSSI EXCEPTIONNELLE.
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